
COLOMBOPHILIE 

NOTES D'ACTUALITÉ 
.. w " > » * > B n » ta -mtMam dernière que 

i m a t e u r a y a n t quelques cra intes con-
. m j a n t l é t a l de vigueur corporelle de 
•» rageons, agirai t s a g e m e n t e n les 

M] couvage prolonge lors de 
'.:. première ponte de la saison. 

OeU cquivant e n a j a n m e n t a sacrifier 
: s preiruats, œufs , a tes remplacer par 
L.*S œ u f s er. plâtre e t a at tendre que les 
. j u p i e s Ltmndoruient le rud, c* qui se 

-i-xluit. i* plus souvent vers le 23e ou 
2te jour do couvage. 

C- a nu i s butines s emaines doivent être 
CQCWMWS a rontire aux p l f eons toute 

. igueur que 1 m.tction et la nourriture 
op cruche«r,ent distribuée durant l'hi­

ver le'.u- on :au perdre. O n veillera donc 
p r i l l l — I 1 exercit reguhere-

nent et o n tes nourrira copieusement 
..- citasse au rud qui suivra 

b | IPUIS. ,1 conviendra, pour 

AGRICULTURE 
COMMERCE _ 

.INDUSTRIE 
L'ASSEMBLEE GENERALE NEGOCIATIONS COMMERCIALES 
DE LA CONFEDERATION FRANCO-SUISSES 

GÉNÉRALE DE LA PRODUCTION 
FRANÇAISE 

M. Lamoureux. ministre du Commerce 
et de 1 Industrie, a reçu hier m a t i n 
M. Stucki , directeur commercia l de 
I atlmlnistraUou helvétique, arec lequel 
i l s'est l onguement entretenu d e 

RÉUNION DU COMITÉ 
DE GÉRANCE DES COMPTOIRS 

DE VENTE SIDÉRURGIQUES 
INTERNATIONAUX 

A Cala». M. — Beurra. 9 tx. la a n s 
(But*. • * » 30 M quarterom ; poMMttaa, 
38 fr. la couple ; poulets, «0 * 46 fr. ; 
poules. 40 fr. ; canards. 28 à 30 lr. . pi­
geons. 12 4 14 te. : lapins. 8 a 2» £r. p. . 
pommes de terre. 0.70 le a. : poireaux. 1 lr. 
la b. : carottes, 0.78 la livre ; navets. 1.28 
la U n e . choux. 1-80 p. : choux-fleurs. 3 
e t 4 tr. P- : choux de Bruxelles, 1.80 la 
livre : endives. 1 M la livre : salsifis. 3 fr. 
la b. : cresson. 0.38, la b. ; salade, 128 P ; 
artichauts. 128 p. ; pommes. 2.80 la livre; 
oranges, 1.28 la livre. 

MARCHÉ RÉGLEMENTÉ 
DE LILLE. DU VENDREDI *3 MARS 

Avoirit blanche e t ou jaune, 47 kilos, 
poids naturel Lille ou parité. Les 100 ki­
los nets comptant sans escompte. 

Première et dernière cotes. — Incotées. 
Clôture. — Mars, 46.80 ; avril. 46.60 ; 

mat. 47.50 ; 3 d'avril, 48 ; 3 de mai. 49. 
Blé 76 kilos poids naturel, Lille ou pa- t 

L'assemblée ger .er^e de !a ConSédc- I ratlruimsixatiou helvétique, avec lequel ° n m a n d e de Luxembourg que 
ration générale de la production îran- i u j e s t longuement entretenu d e la comité de gérance cies comptoirs de 
cr ise a c te tenue hier, sous la présidence | s i tuat ion créée par rapproche du ' v e «ite sidérurgiques internat ionaux s'est i rlté. Les 100 kilos nets comptsnt sans 

- de M. R.-P. Duchemin , en présence de i 3 1 m a r . d-t, « i souei ie exnire la con- i oc'uP»-" 4'une s e n e de quest ions d'admi- compte 
« m u t e , a f f o l c e a f d e £ c l a u s e ? ' u n e ] r

n
c ° ™ b r r u x d e l e * ™ s d * * ™ « » adhe- | v è n ^ < t e ^ œ m n ^ ë "ranco?uis i? oe?à l ^ ^ L ^ ^ T n ^ \ £ * l 6 e , % " * 

.. .rue de la journée d a n s leurs " î ^ , . . . -a r ! prorogée a u 1 - tévner . ! ™ ° « * « W « a u p n x des poutrelles. 
a o e r s reMjectiis. L doleguè gênerai. M. de Lavergne, H ^ ^ 

une rxir-nthcse nour rmn- a d a b o I d c o n s t » t e d a Q s son rappert La très prochaine reprise des pour-
. o . , n h ^ ~ , < T ™ ? ^ ^ ° - q u a p r e e des s y m p u a i e s de reprise au parlera économiques entre M. Stucki e t 

' . • ^ ^ L * ? %t. ™ U I U ^ l e u r <**"•* du deuxième trimestre de 1933. tes I les e x p e r C u ï n ç a i s permet d'espérer 
£? affaires ont marque en France, depuis i qu'a sera trouve une solut ion aux d i i f l 

volonté, u fm d e iS3^ u n U O U veau r a l e n t i s - | culte 
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ai casejra pratiques, 
-•ne nouv.uu être t ermes a 

^ ' 1 ™ * ' •'; Ca*ef.D1^ tU d F e » * ^ I s e V e n t contVaatant avec 1 amél iorat ion 
oent t u . c i ra i t d û a 15 cent ime- ' c o n s t a t é e d a n s olusicurs pays etran-

c> yuariu il c»t ferme il subsiste par gers. 
lent u ic tablette sur toute sa. Ion- • Apres lecture par M. le "baron Pettet 
ablette ou Ici deux membres du | du rapport nuancier . M. Rene-P Duche-
Usenl domici le aux époques ou i min . président, a prononce une allocu-

ospendu. Avec ce disposi- i taon. Il a spécia lement examine la poil-: 
• :• -îucun perchoir a p U c i r dans tif>ue économique de la France et mon-

colomoier. 1! est d u reste préférable • tre c o m m e n t la France, ayant renonce 
en a:t pas et que chaque couple s a n s contre-partie a recourir aux sur-

;x p i - eons ne connaisse c o m m e laxfj» de change contre la concurrence 

cultes soulevées p -r la quest ion de 11m-
portation de s fromages, qui a causé 
l' interruption des pourparlers déjà en­
gages vers la moit ié d u mois dernier. 

o a u n e quelques agent s l'avaient pro­
pose. Le re lèvement de ces p n x a ete 
ajourne jusqu'au m o m e n t ou le Comptoir 
des poutrelles a larges ai les fonction­
nera e n plein et pourra suivre une noh-
tique des prix définitive. On essaiera 
d'arriver a cet accord le plus tôt possible 
a l l a que l 'ajustement de s prix désire ue 
se fasse pas trop longtemps attendre . 
Lee prix des barres n'ont pas bougé. 

lie») c e lepoa e t d'abri que son casier. 
Bien entendu, dans les colombiers ou 
'. . .mat . ' ir t ient pele-mele s e s vieux et 

pigeons, il lui faut bien pla-

d<^ monna ie dépréciée, a dû 
cont ingentement . 

LE CONTINGENTEMENT 
DES IMPORTATIONS 

La commiss ion interministérie l le char­
gée d'arrêter toutes les disposit ions affe-

poulets. 20 * 30 fr. p. : canards. 17 à 22 
fr. p. : lapins, lo fr. » 30 lr. p. ; pigeons. 
13 il. la couple. 

« fan . dernière cotes. — 
13» V. 

Clôtura. — Mers. 128.30. 
Mai» jaune Pista, magasin Dunkerque. • 

acquitte. Les 100 kilos bruts logés, comp­
t s n t aana escompte. 

Première et dernière cotes. — fncotees I 
Clôture — Mars. 86 ; avril. 86 ; mai. 87 j 
Orgs Algérie-Tunisie, magasin Dunker­

que. Les 100 kUos nets , comptant sans es- i 
compte. 

Première cote. — Août-septembre. 87 V.: 
4 derniers, 67 V. 

Dernière cote. — Août-septembre, 87 1*. ; | 
4 derniers. 37 N. 

Clôture — Mars. 67 ; avril. 68.60 ; mal- | 
Juin, 82 . juillet, ôd : août-septembre, 37; 
4 derniers, 87. 

Nitrste de Soude, 98%. magasin Dun-1 

des oeufs de 0.30 pièce. 

Bruay-sn-Arteis, 23. — Beurre. 9 fr. 

seule j rentes a la création, a la suppression e t 
mesure de detense qui lui restât, d a n s i à la modif icat ion de s mesures de c o n t m -

_ 1 impossibil ité de reiever les droits de I gentemeut des importat ions d e marchan-
percte irs pour ces derniers. Il douane a un t a u . qui aurait du être | dises é trangères e n JJrance. s'est réunie I ' ' J ; " ^ 1 œ u : î i ~ t,r' i e 1 u » r t f r o n : p o m 

ma toujours préférable a . Prohibitif. i hier raaim au Quai d'Orsay, sous la ! £ < * % . T T I ^ u n i i i ^ / ^ , ? v l v a n l e * ' 
Apres avoir mi s en garde s o n auditoire j présidence de M. G a s t o n Doumergue , \rr. * : *• P- : P0*1-

A Orshiss, 23. — Le cours moyen d u j kerque. Les 100 kilos bruts logés, comp-
beurre s été de 7.80 a 8.50 la livre ; celui [ tant sans escompte. 

! Première, dernière cotes et clôture. — 
Incotéea. 

PARIS. 

Is c a.ou- un colombier spécial 
p ^eonnaux : facilite pour te 

o do perles ai/"loit 
• :x:urrir d i i t eremment . te 

p n n e m a u x avantages offerts a l a m a -
ur qui poooede un colombier cusunct 

; ur ses vieux et pour ses jeunes pigeons. 
Pour • n revenir a 1 élevage e n mars 

Ojett tant soit peu descendus 
ue i tur et iage normal au 

. hrvex, ajoutotL» qu U est par-
• taugant parcs 

. rature est encore iroide. 
<.l»-, lea jeunes poussent l entement et 

. . au l près de huit jours de 
utn* ue K>4U» que ceux de la seconde 

l'juvee s u i bénéficient de condit ions at-
.~iti.-ph.jriques plus tavcraoles . 

antre assez o:en de colombo-
niar.t leur é levage annuel a 

lui de la première couve i . si, bien 
dernier est l u t f i s a m m e n : co-

piens, lia ae^l igeut ensuite 1 élevage, ne 
D O B R I I leurs voyageurs que 

: ; . ; ee qu ;1 taut pour être prépares 
en vue o une épreuve déterminée. Ce 

"tfli'ipé o e s l pas mauvais en ee sens 
. encombrement et vise e n 

.-oenne a favoriser a v a n t tout le rende-
ment porllX. Il o ' » i pas impuo«i01e ee-

_-- i>oursuivre un ele'.age. lmn-
.. tewne par nid. durant la 
• âges. Un sujet de consti-

luste. c o n v e n i h l f s t W nourri | d e "â-,",-^. 
i l igue r u e r e a e levet un jeune | _ Poissons 

. uit en oonne saison. Le m o m e n t 
. dj;e M suite entre le 

- Deme lours. C est le 
t ou le coup.e de nourriciers pre-

ouvelle ponte a ou l a n g u e pour I 
' i.iti^ue pour Ta temelle. Mats | 5 • Sardines s_let-s 

. i peine de confect ionner F ; 

du modèle explique plus haut . 
mate commence a lorgner sa 

u tient celle-ci en l ermee d a n s 
i : niettant a sa disposit ion 

de 11 no iriture. du iietii 
a<» ecail ies d'œufs broyées 

tient alors eii permanence sur 
• a a t te vas;ei'. ou on ne 

• .i -ces qu'une seule lo i s par 
. aille nourrir son pet i t 

mantère, U m o n t e en teu et 
i se la i iguer a pourchasser sa 

KM . o::is. a la cocher 
par jour, u conserve toutes 

pour réaliser une bonne per-
. ai ir. e. 
ndu. l or souon joue un pu-eon 

• : a m e modeste, après une 
_ panier et que le vent favo-

ce pigeon peut très bien en-
reniur prLx. m ê m e s'il tape a 

•et. Maia si la dis tance 
. v a deux jours de pa-

_ier a i nre avant le lâcher, s; les con-
...(.. pnenques sont sévères, le 
jare comme nous venons de 

. réalisera toujours une per-
uonorable. tandis que ie sujet 

«r la cfiasse au nid. s'ajoutant a 
classera beaucoi i plus diffi-
cn tous eaa au grand detri-

on organisme. 
E. CAILLE. 

contre les dangers d'une dévaluat ion I président du Conseil . \e *• ** * mtlr: COUP' 8 j i s S 25 fr . 
t monétaire. M Duchemin a conclu e n j ^ ^ l a P t a s - • » - 2 s f r- : .camemberts. 3J2S la b 

ls so'i* ï r e c ~ u n a n t . dans le domaine economiejue. I MM- Lamoureux. ministre du Com-
"• ' une pohtmue de fermeté. « La France I merce ; Queuille, minis tre de l'Agricul-

doit imposer son point de vue d a n s les tare ; Laval, ministre des Colonies, et 
négociat ions en cours, puisque tous les i WlUiam-Bertrand. ministre cte la Ma-
pays. sauf cinq, nous vendent plus qu'ils rlne marchande , ass is ta ient a cet te 
ne nous achètent , a I réunion. 

MARCHÉS DE PARIS 
Viandes i Beeufs i Quar-
> ; devant. 2.50 . Aloyau. 

11 : Cuisses. 5.1*0 ; Tram entier. 8.25. — 
Veaux i Ire qualité. 10.85 ; 2e. 8 20 ; lie. 
5.45 i Pan Cuisseau. 10.50. — Moutons : 
lrc, 14.50 . Se. U là i 3e. y.45 : Gigots. 
17.50 Caries paxe«. *û . Epaule. 9.25. — 
Porcs : Ire. 7.70 : 2e. 8 15 i Filets, a.lô : 
Jambons, a ; Lard. 4. — Beurres : Laite­
ries Normandie, 17 75 : Charente Poitou 
i l j l i x e s Bretagne. 14 85. — Œufs i Picardie 
Iouraine, 19 . Malaxés Normandie. 15.40 i 
el Normandie. 360 ; Bretagne, 290 ; Poi­
tou Tourame Centre. 385 ; Outre-Mer. 
JTô. — Fromages Brie moyen. 115 : 
Camembert Normandie. 280 ; Divers. 134 : 
Pont-L'Evêque. 275 ; Port Salut. 750 i 
O.-uyere et Comte. 9 25. — Volailles i Ca­
nards Kouennais et Nantais. 15.75 ; Fer­
mes. 10 25 : Lapins. 10.60 ; Dindonneaux. 
1550 : Oies. U . Poulets Nantais. 17.25 : 

Poules de Bretagne. 11 60. 
Barbues. 17 ; Bars. 22.50 : 

Harengs Français pleins. 3.25 ; vides. 
1 25 ; Homards. 19-50 : Langoustes vivan­
tes. 16 ; Maquereaux français gros. 5 i 
petit!!. 7 i . l e i l a n s brillants. 7.50 ; ordi­
naires. 3 50 i Morues salées. 3.50 i Reies. 

néant i Bretagne. 30 ; 
23 50 i Marennes, 85 ; 

ruine.»!—S -i • Moule» Iaigny, 90. 

P.4felS. 23. — Cléturc. — Crains : Blés, 
disp. cote oinclel le . 12750 base 76 kilos. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A La • a t i s e . 22. — Beurre, 9 a 9.60 la 

livre : œufs. 8.E0 le quarteron ; maroilles. 
i* il', p. ; vieux-Lille, 8.50 i camemberts. 
3 îr. ; Petit Pomme:. 2.25 ; roquefort, 24 
fr le k. ; gruyère, 16 fr. le k. ; poules vi­
vantes. 18 à 28 fr. p. ; poulets vivants. 20 
à 30 fr. p. : canards. 15 a 20 fr. m. ; lapuis 
b a 20 fr. i pommes de terre, 0.50 S 0.135 
M) U. . carottes, i fr. ; oignons. 1.15 le k.. 
échalotes. 1.75 . oranges. 173 a. 2.25 le k.: 
salsuis. 2 il. . poireaux. 0.78 . laurier. 2 
lr. . cresson. 1.25 la b. : citrons. 0.60 : 
artichauts. 2 fr. p. i célfcri. 1 fr. ; lairues, 
1.25 ; choux blancs. 2 lr. ; choux-ileurs. 
3 a 3.50 p. 

On achète en culture les 10 kilos : Blé 
taxe i avoine, 46 fr. : seigle et orge. 73 fr.; 
.mgots, 310 ir. ; flageolets blancs, 290 
ir. ; pommes de verr», 46 S 48 fr. 

On vend au commerce, les 1CÙ kilos : 
Sou. 41 fr. . rebulet. 64 fr. ; mais orav-
nclre. 83 lr. : mais c inquantmi . 113 fr. : 
orisures de riz, 60 fr. ; dari. 80 fr. ; blé 
dénaturé. 73 lr. : sarraztn.. 108 fr. . fêve-
rol'.es. 120 lr. ; chénevis, 180 tr. ; blé rail­
le-.. toO fr. ; torgho. 72 fr. ; graines de lin. 
120 fr. . léedine, 77 fr. ; tourteaux de 
lin. 82 fr. ; tourteaux Remy. 75 fr. ; tour­
teaux soya. 73 rr. i tourteaux noix. 68 lr. . 
tourteaux arachides. 58 lr. 

Engrais . Sulfate. 20.40. 87 fr. : Sul-
rate 20.80. 88 lr 50 . Bonpain. 9. 6. 5. 
78 U'. ; rourteaux de colza. 46 fr. 

A Gravtlinss, 23. — Beurre, 9 S 9.00 la 

A Lumbres, 23.- — Beurre. 7 à 7.25 la 
livre : œufs. 8 S 8.25 le quarteron ; pou­
lets, 28 a 38 lr. la couple : poules. 26 a 
30 fr. la couple : dindes. 45 fr p. : lapins, 
12 à 26 fr. p. suivant grosseur ; canards. 

| 12 S 10 fr. D. . oies, 30 fr. p. ; pigeons. 4 
I à S fr. p. : carottes, 1.25 le k. ; pommes 

de terre. 0.60 à 0.75 le k. : ails. 4 à 5 fr. le 
k : échalottes. 2.50 le k. : poireaux. 1.50 à 
2.50 la b. . oignons blanc. 1.23 le k. : rou­
ges. 1.75 le k. ; chicorée de Bruxelles. 2.60 
le k. ; céleri. 1.50 le gros pied ; choux-
fleurs. 4 à 6 fr. p. i salsifis. 4 zr. la b. ; 
salade de blé. 2 fr. la livre ; scaroles. 1.50 
à 1.75 p. . navets. 0.75 le k. i choux verts, 
1 fr. p. ; artichauts. 1.40 p. ; tomates. 5 fr 
la livre . radis. 1 fr. la b. ; pommes. 4 tr. 
le k. i oranges. 0.60 p. ; 3 pour 1 lr.. ou 
2 fr. le k. ; mandarines. 0.40 p. ou 3 fr. le 
k i citrons. 0.25 à 0.50 p. l K.„.....„, Q^Q 
p ; figue», 1.50 la livre ; harengs saurs. 
0.35 p. : ciipeurs. 1 fr. p. : filets de harengs 
saurs. 1.50 la b. ; merlans. 1.25 à 3 fr. p ; 
henous. I fr. la portion : moulos et cre­
vettes, 1 fr. la pinte ; maquereaux. 2 fr 
p. i gros poissons. 15 S 25 fr. p. ; soles, 
2 fr. p. ; raies. 8 a 12 fr. p. : vives. 3 tr' 
p i rougets. 3 fr. p. ; l imandes. 2.50 p. 

f " mcotes. - Farines i Tous mcotév — ; . . . . „ , p 0 u l e s , 4 0 à M lr. la couple ; ca-
Mall . Tous incotcs. — Avoines : Ten- ! uards. Tous 
danee faible disp.. cote oinclel le . 43 
courant. 4125 , proch.. 43-42-75 payés ; 
mai. 44 50 payé : li d'avril, 44-44.50 : 3 
de mai. 46-i6.25. — Sc.gles : Tous mcotes. 
— Orges ; Tous mcotes. 

Sucres : Tendance soutenue, courant, 
227.50 navé . proch.. 227.50 payé : mal. 
.'27-227.50 . 3 d avril. 227 50 payé : 3 de 
Osai. 2.16 60-2U7 l 3 de juin. 226.50-227 : 
3 d o c t . 212-212 50 ; 3 de nov., 212.50-213 
payes. Cote oiticielle. 227-227.50. 

Alcool». — Calme, courant. Incoté ; pro­
chain, îucote ; 3 d'avril, tncoté ; mai. 
515 i^ayé . 3 de mai. etc., uicotés. 

wmvimmimmmmmmmmmmmmmmm 

LOTERIE NATIONALE 
HUITIÈME TRANCHE 
l'N LOT DE 50.1.0 FRANCS 

A CIC GAGNE PAR LES CLIENTS 

IL FAIT DU BEL ELEVAGE... 
. jamais eu d aussi beaux jeu-
tijin que j'emploie les produits 

:>CT.iICENT ». n o u s écrit Mr. I S. a 
BIZET i lettre N» 845) a Hiver rnrou-
r u'imide. rien ne résiste a 1 AVIOL 

HOEMATOL ; depuis que je les 
' l ia i plus de muguet , ni jeu-

. v iennent mal. » 
t m p l o v e z tes Produits du Dr-Veten-

...:.. DOMICENT de CUREOHEM et 
n e ihode qui vous sera envoyée 

. l ' i i i n n e n t en écrivant aux LAJ30RA-
. O I R E S APPLIQUES. 55. rue de la 

i roix a N A N T E R R E (Seine) qui execu-
•ont vos c o m m a n d e s a d e i a u t de vo-

j i u t s e u r habituel . 9140. 

DES PRODUITS D'ÉNTRETe 
Ç A - V A - S E U L 

a v e c s e s bi l iets d part ic ip. ion 
P O T le t irage de la 10e tranche 
«clamer votre bon de part ic ipat ion 

MARCHÉS DES CAFÉS 
Clôture. — ieuuance 

2 260 sacs ; Mars. 
. mal. 16775 ; juin. 

3 : août. 186 60 : sep­
tembre. 166.75 i octobre. 188 : novembre. 
16o.50 ; décembre, 166 ; Janvier et lévrier. 
ai eu tes. 

LE HAVRE. 23 -
soutenue. Ventes 
17050 . avril. 163' 
167.50 . juillet. 166 

30 * 40 fr. la couple : lapins gros. 
25 a 30 fr p. ; moyens, 10 S 12 tr. : œufs. 
9 a 9 50 ie quarteron i poulets, 50 a 60 lr. 
la couple i pigeons. 12 S 1.4 tr. la coupla i 
pommes de terre. 60 à 70 lr. les 100 ini«v* 

A Merville, I I . — U a été vendu l 700 ki­
los de beurre de 7.50 S 8.75 la livre J 30.000 
œufs. 7.30 a 8.50 le quarteron : 30 couples 
de poules, de 11 a 12 lr. le kuo. 

A Avesnss-sur-NeliM, 23. — Eecrrc en 
gros, 7 75 la livre : au détail . 8 et 8.30 la 
Uvrs i ceuis. 8 et 8.50 le quarteron i poni-
mee de terre. 60 k 88 ir. les 100 kilos : 
poulets vivants, 38 à 45 fr. la couple i 19 a 
22 tr. p. ; canards, 18 f i . p. : oies, 30 fr. 
p. i dindes. 6 0 a 60 ir. p. ; lapins. 18 a 
25 tr. p. ; lapins de garenne. 8 S • Ir. p.: 
pigeons. 12 fr. la couple : 6 fr. p. ; endi­
ves et scaroles, 1.50 * 1.75 p. : laitues. 1.50 
p. : radis. 3 e t 2.60 la b. i artichauts. 2 lr 
p. i choux-fleurs. 4 à 6 fr. p. ; salsifis. 2 
a 4 lr. la b. ; suivant grosseur ; cresson, 
1 25 la b. : carottes, 1.50 le k. ; oignons. 
1.50 le k. : marrons, 4 a 5 fr. le k. ; noix. 
7 fr. le k. i mandarines. 3.60 le k. ; oran­
ges, 2.50 le k. 

A Le Cateau 22. — Beurre. 9 fr. la li­
vre : truib. 0 3 0 p. i fromage blanc trais 
du pays, 1.60 le k. ; pommes de terre ron­
des. 0.80 à 0.85 p. ; longues. 0.90 le k. i 
C&esss verts, 1 fr. p. ; salades pommées. 
1 à 1 23 p. : endives et scaroles, 1.50 a 
3 fr. p. : cresson. 1 fr. la b. ; salades de 
ble. 2 tr la livre : pissenlits blancs, 4 fr. la 
livre : chicorée de Bruxelles, 2 tr. la li­
vre . pomm*s. 4.50 le k. ; amandes. 4 fr. la 
livre; noisettes. 3.50 la livre : citrons, 0.60 
p. i bananes. 0.50 p. : harengs frais. 0.30 
p. . maquereaux et merlans. 2.50 la livre. 
?ol*s et cabillauds. 3.50 la livre ; crevettes. 
! 50 lo quart ; harengs saurs. 0.40 p. ; fi­
lets de harengs, 1.20 la b. 

A Le Quesney, 23. — Beurre. 18 fr. le 
k i œufs. 0.30 p. : fromage bleu d u pavs. 
1.50 le k. : 1 29 la pinte : maroilles. 8.50 
a 10 fr. p. i camemberts. 3.50 la b. i bou-
aettes. 1.75 S 2 fr. p. : poules, 16 S 24 fr. ; 

Huile de Lin départ usine ou magasin 
Les 100 kilos nets , fûts prêtés, comptant 
sans escompte, sans taxe * la production 

Première cote. — Mars. 130 V. ; avril. 
132.30 V. : mal-juin. 13623 V i 4 de mai. 
140 V. . 4 derniers. 140 A.. 142-50 V. 

Dernière cote. — Mars. 130 V. : avril. 
128.75 A.. 132.50 V. : mal-juin. 132.50 A.. 
136.25 V : 4 de mal. 136.25 A.. 140 V. : 
4 d e r n i e r s . 1 3 7 . 5 0 A . . 1 4 1 . 2 5 V . 

Clôture. — Mars. 128.75 : avril. 131.25 : 
mai-Juin. 135 ; 4 de mai. 138.75 : 4 der­
niers, 140 

Tourteaux da Lin départ usine ou maga i 
sLi. Lu vrac, comptant sans escompte. [ 

Première cote. — Mars, 65 A.. 66 V. ; 
avril. 60 A . 62 V. : 4 de mal. 59 A.. 59 75 
V : 4 derniers, 60 A.. 63.75 V. ; 4 de no­
vembre. 61.50 A.. 64.25 V. 

Dernière cote. — Mars. 85 A.. 68.75 V. : 
avril. 62 V. ; 4 de mai, 59 A.. 59.50 V. ; 4 
derniers. 60 A.. 62.50 V. ; 4 de novembre. 
64 V. 

Clôture. —. Mars. 86 : avril. 81.30 : 4 de 
mal. 5926 ; 4 derniers. 61.75 ; 4 de no­
vembre, 83. 

POUR 
S U R i M I N T - ftAMDIMINT 

~ U S 

MAIGRIR 
S A N S D A N S U I 

LILLE : Phie de Paris. 1 pi. de la Gare, 
et Plue Principale. 29 r. -uve. - R O 0 -
BAIX : Phie Corbeaux, 11 r. de Launoy 
et t tes Phie» 

BOURSE DE LILLE DU 23 MARS 1934 
V A L E U R S C. prec C. d o J 
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Anic lie ~ . 
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18*.. 
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lo».. 
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M 

lia 

METALLURGIB 
Bl.-Mlsjer 
Acier. Krauc.. 
te. Luagwy.. 
Acier. Nord. 
Sam. et Ms... 
eiabl Aroel. 
Ctwst aTr.... 
U.C. K. r>. . . 
B St-vaast... 

m 

i i s 

. ooitr Uec.. 
rviai-Frouari 
Oeii Anzio... 
K>rnut Capl. 
Klies-Lilla... 
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Mar. et nom 
vord el Est... 
Mat. rr Bel.. 
Jeu mont 
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Trèf Leas. . . 
L»u r et Kec. 
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Ky. < aitean.. 
St-Am IF-L.) 
Sam VaiiP . 

M 

m 

F'r.-Poion 
Grabownlka. 

. Part. 
u n e Bonmer 

. prtor... 
ï'whelbroua-
Raf. p*t VI . . 
sdva .Pian».. 

• Part. 

4iJ .. 

m» . 
3-7 . 
" 4 ' . . 
' ' J . . 
"2 . . 
4» . . 

230 . . 

I N D U S T R I E S T E X T I L E S 

fc-talai Ag«4ib 
Coi Si vueat 
Czeuuacbovl.. 
vd. mv. Es. 
iuJustr Test. 

Jouis... 
I.e Bien 
Mon « t s a r . 
Saint Frères. 
Ttîw.rslueu.. 

3â& SU7 

VAIdvL'R-S C préc C do J. 

VAIEURS DIVERSES 
Hq tiéU Nil . 
Cfêd Nil ea.c i j 
Sof ineM . . . . . 
l ' a d M t o e s 
E iec L B T . 
A r t F e l L . . . 
I t é t h n n o i ^ e . . 
F.l e l ( i . Nd 
El Nd ( )ur* t . 
t o Kl N F . . 
Mau-MD < o u p 
Bl l l y Mon A 
ll,;i> Mon P 
Clin B o n i o i u i 

,1 C H il N 
C. F r a n c (n.) 

'—P. lj>h 
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1 Beau* 
rr Auay 
Verr vp 

Kal Sle r la 
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cîl An anc . 
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S i l è f l e 
Bèi l i d ' A i l m 
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Motte-acord. . 
F a i e St A m . 
Patjrtaaac 

.w J6 

V A L E U R S |C p r e e . j < J d u J 

P A R Q U E T C O M P T A N T 
l % ( w r v . . •» II) "I «3 
S % a n a u r t . . 
S l / V % a i u . . . 
4 % m i l 
at % iv . • 
5 % ! V * 1 . ~ . 
« % alMS . . . M i l 
« 1 , 9 % llkM A 7» 53 
« I 1 * l u i I' ot Cl 
O 1T 4 1/HJJ >«8 30 
U > U I '» - » * 
P T 1 3 % -la 
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; % •**> 
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C 4 » a u l . ) / < 

« . r e a u Mat 
5 % i s i v ' 
k " UMS... 

• % Mi 
j u i i . c i i m . 
J an l i e r l i r a 
J u i n iwti 
J a n i i e r IW4. 
3 % 1 9 » 
* \n% taaa.. 
Dep N *% i 
BJUKJ d F 
3IM 4ièner 
en. r. BM 

— L>oo 
— M .11 
» Nwrd 
— >rié 
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L G du Nor< 
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N o n ! RM 
6 unetder . . . 
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Vi M 
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\uftiiuaan-.. 

feustwt 
K i p l e u s l f . 
.pon ivm . . 
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toysi Duuti 
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u Ulis R T 
ot siyoalat 
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-<iui Frères 
i de Francs 
\c Lunswv 
V du \ord 
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AHMû 
lasii Franc» 
u » M Fr. 
nnsir Mac. 
n e » LUI» . . 

lamwoui set. 
M G F 
Auzin... 
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>en. u . u b . . 
uvinunsact 

in* B i a a i j 
v i a 
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Marie» 
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(Kibain 
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i u M t . B . 
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B . . i u n o i » » k i 

«8 30 
'Al . 

4 8 * . . 
4*J . . 
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oomptant 

RX bal» 3 % 
S -i d guerre 
LoU. Coililo s» | 
liauq Naiiea i 
Soc tien i' ! 
CU ter Coiu io l 
C O Laça C. . . I 
Cocserui 
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aXS ..aSani .Moi . . . 
3800 . lBeerin«en... . 
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318 Laura 

1 Aalur .euaaa . . -

C. prec 
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S30 . . 

72Î3 . . 
l?"3 . . 
118 . . 

1*84 . . 

UJ . . 

C. d u J 

4*3 . 
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VALEURS iC. prée.lC. «TsJ. 

oemptant 
Vieil Mont... 
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>.:e-:e 
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Fubu» ord» 
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" S . . 
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ECZEMA 
DARTRES, BOUTONS 

TRAITEMENT 
PAR L'IODE NAISSANT 

447 " 
•an io 

O S L I O A T I O M S . — U é n a r l e i n e i i t d u N e r d 
l'>*l 6 % . I » ; 13CJ « % »*6al | ^ ^ 7 -i 5u»i 
1888 7 % , 50S; 19-n 7 %, 7J1; HOI 4 -i. !«!*. 
- l ie t i n e u i e n t ihi Pa; ne-T'a l a i s IVJS 7 % 

aaS; 19-J7 7 <;,. ÔOll; l i a i o % 31) R o u h a l x 
1938 i %. « i i . l'-UI 4.38 ' . . « I i -»Hl 
N a t i o n a l 1910 ô %. MDi IH» 6 ' i &17; l»93 
S ' i . 318; 1IB4 6 ' i , ol' . \ lii-.- j ' „ . . i l ; M B 
• ••> * i . M D<:ua.u el A i v l a lu.T S ' . i . 
9114. — Jiiii .-e-. d é v a s t é e s l U r o u p . d » KeconM.) 
l ? a « % . 444 : l'Jv» 5 % . OUO. I8U1 4 % . TÔ0 
- Groj»» M é t a l l i u - z l e 1831 I % 7S6 H o u J 

,.-reu d u .Nord e t d u P da>C i»S7 « "i 194. 
i J U ï i e r 8 M 4 %. ~.<îl. Mar» 1*31 4 % 75Ï . 
D l l n 1SI31 4 %. tau. A o û t 19111 t % Tt, -
l.ievia 19J8 7 % 608. - I mon Fiban.-iér» 
•lu .Nord et de IE-t 3 30 %. sss Cunti 
: t icale du C.az 13*1 3 % Ht FJectrtnue 
J u Noi 'd-Otuut 3.3U S . Mo K u e r c l » é l » o 
iiiiiue du Nord de .a Km ut» 4 jo % im 
\K\ iM %, i n . - Arlael ISS3 7 % 418 — 
U l a c h e S t - V a a s t 1U» 3.3U % . j a s auaneUe 

COUPONS ANNONOCS 
_ _Mu» - Crédit Commereiml e s 

Maubtuce 4.a) %. 8J3 - Cotonnier» de Fi n* 91. coupon nruL 30. net à paorai 
veja 4.30 '/. ÛU). — Ftiauii'B» M FUterte» da ' 4S; porteur 40. 

Franc» i % «as. — «aorieui et Ue Plerr» 
pont 3 %. Sa - Lainiêr» d» Kounau 3 30 
%. i^u 1.» Bian an cie 7 % 439 Société 
A non M,.e de l'elniaas» 1US1 4 M) % 350 -
Clucoréss supérieures (Société Industr.) 3 % 
188. Kternli 3 %, S I 1 uiaviens s % 
738 - Blacu el Vurres apériailx du Nord 
d» la France 4 30 %. 730 lminoblliére de 
l'Artois 4 3V %. «76 indu.trlelle et Agrl 
cote de 1a Soiaiue &J0 %. mi Preduiu 
cérainiques d» Maudeuse 3 % 38V — Ver­
reries el Maiiutacture* de iiiace» d Anirlic 
3 ".. TVi Aiuiih» >9n* 4 % 4UI Beerlu 
«en 3 % 846 Bruaj) I9S! 3 50 V 877 — 
Courrléres 1910 4 %. 4U6. I93U 480 16. T90. 

Ororourt liai» et 1911 4 %. 408, - LMiin 
1««S 3.30 % 417.30; 1931 3 * 708 — Lus 
lasurK Meus» 4-S» %. «62 

La sc ience cioaernc- a 111.̂ 111 mi s a u 
point un « double- trai tement s à l'iode 
naissant qui l a i t disparaître radicale­
m e n t Doutons, dartres, eczéma e t au­
tres mani fe s ta t ions cutanées . 

Toute personne peut la ire e l le-même 
l'application de ce double tra i tement si 
efficarje qui cons i s te : 

V Traitement interne : Avant chaque 
repas, prendre un quart de verre d'eau 
d a n s laquelle on a tait dissoudre li à 4 
comprimes Vlviode : 

2' Traitement externe : chaque soir, 
dissoudre d a n s un verre 2 comprimes 
Viviode avec un e demi-cuil lerée è café 
d'eau, ajouter autant de glycérine, bien 
mélanger e t t a m p o n n e r longuement 
avec ce melunge la partie at te inte . 

Viviode se trouve dans toutes les Pbar 
maries 6 fr 40 1s tiibé. avec son mode 
d emploi détaille'. 

Imp. du Réveil dm aVortl 
186, rue «te Paris. Lille 

lue Gérant : Emile G E S 1 

BOURSE D'AFFRETEMENT 
DE DOUAI 

Caurs.énrajjiatre» hors «innée 

Vtolaines-Boanne. 48. — Noyelles-Mon-
tr.rgis. 33 1 Aubv. 3 : Compiegne, 22-r0Jl0. 
— Gayant-Cajitin. à 30 : Boadv, 2B : L«v-
motte Breud. 21.50 ; Pantin. 28.80 : Précy-
sur-Oise. 21 ; St-<3uenttn. 1 3 ^ 0 98 : Vsil-
iy-sur-Alane. 20 ; Paris Henri IV. 30. —• 
8euvrjr-iîr)emay. 29. — Bruay-Beaumont. 
2S. * - Harnes-Ivry-sur-Selne. 3 1 2 » , Re-
tbel. 2S ; Bonuiéres-sur-Seme. 28.7» ; Ar. 
genteuil , 27.50. — LscarpeUtvOoroinfii. 
8.80. 

Saanoe d u 23 M a r s 1834 

EScarpelle-Nanterre cbemin de la Sa> 
bliére. 26JÎ0 : Uarues. 4.50 : Verdun» SLàû; 
Bêtliune rivage Maries. 5.T5. — Violaine» 1 
Parla environs, 30.80 Paris environs, 
30.60. — Gayant-Chauny. 18 : Creil. 11.50: 
Blacne^t-Vaast . 5.50 . Pinon. 18JÎ6 : Au-
dervilllers Vertus. 2ÏL30 : Efiernay. 37 : 
Celles-sur-Aisne. 19 ; Ounkerqu» haasms. 
l'2.2o : Deinanglevelle. 37.30 : Veneaietlet 
12-r 0.90 . Chavignon. 18 i Cbatel Ncameasy, 
84 : St-Simon. lii.25 : Venlsel. 21. — Ven-
din-Paris envuxaus. 30 ; Nanteras. S7J» : 
Cambrai. 7.50 — Ttuera-TOAil. 3150. — 
Elcu-Gaiiu pont LXaCk. 11.76. — Mar»" 
Denaln. 8. — Denain-Harnea. 7 : Conftana 
Ste-Honorine. 23.50. — Fresnea-EinvUle. 

32.50. — Noyelles-AubervUriers Vertus. 
28. — Harnes-Biacbes-Str-Vae»». 8-*8 ; 
Amiens, 20. — Ostricourt-trunatertru» Bas­
sins. 11.75. — Violuuies-Lyon Perracbe, W, 

MARCHÉS DES COTONS 
O U 23 M A R S ISS» 

LE HAVRE. — Mars. 384 : avstt. S8R » 
mal, 243 ; juin. 243 ; JulU»», 284 ; «oat , 
244 : sept.. 245 : o c * . 244 : a o a , l»f, % 
déc.. 245 : janv.. 245 : f*v.. 248. — Waime, 
3 francs. 

L I V E R P 0 0 L . — Haussa, t B — » . 

N E W - Y O R K . — Haussa. • m f »«« •»» . 

^aV^OsT^P^a/ 

éteint -fa toux 

GOSSE D'AMOUR 
u t Michel M O R P H Y 

i lie avait su ce que ces W.K-
cr.iiiues l e m m e s m a q i u ï n o n n a i e n t , elle 
les aurait mises dehors a coups de oa-
i..i oui. tout s implement . 

Mais elle ne se doutait de rien, abso-
l u i i e r t de rien ! 

h t f i le espérait bien que M. le juge 
; ayant entendue, a l la i t lui permettre 
du ren'rcr d a n s sa famille ou s o n cher 
et tundre époux devait s e désespérer : 
un si digne h o m m e ! 

fclle suppliait même q u o n la prote-
geat contre la criminel le vieille qu'elle 
annonçait . 

— Si vous saviez quel mauva i s mon­
de, monsieur le magistrat , voua com-
iirendnea que j'aie peur de se s compli­
ces, une lo is que je serai sortie d ici 

— Ah i -, elle a aes complices .' quels 
soot-lls f 

— Je a c sais pas... mais des g e n s aussi 
mauvais qu'elle. 

— Et vous dites que cet te M m e Me-
ciun demeure ï 

Elle indiqua l'adresse. 
— Oui, monsieur le juge. Une maison 

toute seule. 1» dernière de la rue vers 
les fortifications, dans un enc los en plan­
ches . Je n'y suis allée qu'une fois, pour 
du bric-a-brac q u e l l e m'avait propose. 
Mais je n'y suis plus retournée, je vous 
assure, tant ça m'a fait « tourner les 
sangs » de voir cet te masure, un vrai 
coupe-gorge. . 

Maintenant la placeuse parlait avec 
volubintc d isant ce qu'on ne lui deman­
dait pas. chargeant par avance la vieille 
procureuse. 

Elle s at tendait si bien • ce que celle-
ci l'accusât a son tour. 

Pour se venger, la mère Méchln ra­
conterait tout, et si elle é ta i t condam­
née à aller dans une maison de réclu­
sion, elle é ta i t assez vindicative pour que 
la placeuse proxénète vint lui tenir com­
pagnie. 

Aussi, voulant s'évltei ce sort malheu­
reux prenait elle les devants . 

Le représentant de la loi la laissait 
parler. 

Tout ce qu'il apprenai t d'elle servi­
rait. 

Ce aérait autant d'armes qu il emploie­
rait à eur heure, de s a r m e s à double 
t ranchant e t qui at te indraient les deux 
scélérates . 

Car. habitue à cet te tact ique des cri­
mine l s qui. totyours. re je t tent l'un sur 
l'autre le méfa i t accompli . 11 devinait 
que. par chacune de ces deux créatures 
il apprendrait tout ce qui concernait 
l'autre : édif iante con les s ion ! 

Ensuite u n e juste >einc les frappe­
rait toutes deux, e l les qui s'étaient en­
tendues pour profiter d u crime e t qui 
ne se séparaient que pour se soustrai­
re au c h â t i m e n t ! 

Son greffier Inscrivait au fur e t à 
mesure, toute la déposit ion, tontes les 
accusations de Aa directrice de l'agence. 

Alors, faisant demander si le chef de 
li Sûreté était au Palais , il lança de plus 
en plus la placeuse sur le compte de la 
mè-e Méehtn. 

Il était sur que. lur ce chapitre, elle 
ne tarirait p a s et donnerait a u fonction­
naire qu'il attendait , le temps d'arriver 

Dix minutes après. M. Rousseau frap­
pait a la porte d u cabinet du juge d'ins­
truction. 

Et, après u n regard é c h a n g é avec le 
juge, il s'assit d a n s un coin, s e dissi­
mulant e n quelque aorte, se faisant pet i t 
garçon, humble , invisible la plus possible. 

Le juge instructeur cont inua a ques­
t ionner M m e Bonard c o m m e s'ils s e trou-
valent encore seuls . 

Puis, adroitement, s a n s e n avoir l'air, 
11 la r a m e n a sur l 'habitation de la mar­
chande à la toilett». 

La Bonard indiquait m a i n t e n a n t que 
la rue était u n quartier perdu des forti is 
ruinées, où une iaibl? f e m m e c o m m e elle 
aurait peur de se trouver toute seule, 
la nuit venue... 

Elle détai l la ensui te l'aspect de l'en­
clos, indiqua le portail s'ouvrant d a n s la 
clôture. 

Pu i s el le dépeigni t la maison elle-
même . 

M. Rousseau écoutait , gravait ces ren­
se ignements d a n s son esprit. 

Quand on eut e n i i n tous ces détails, 
M m e Bonard apprit, pour sa peine, 
qu'elle allait re in tégr " sa cellule 

— Alors, vous ne e rendez pas la 
liberté ? d e m a n d a la proxénète d'un ton 
pleurard Après toutes mes vérités.. 

— Pas encore. On va contrôler... 
La « faible v f e m m e leva l e s yeux a n 

c i e l 

Elle semblai t le prendre A témoin de 
l'injustice d e s n o m m e r . . e t m ê m e des 
homme? de IOL 

Cinq m i n u t e s après, u n inspecteur de 
la brigade spéciale partait pour le quar­
tier de M m e Méchin. 

Il al lait se rendre compte si les détai ls 
fournis par la peu recommandable di­
rectrice de l'Œuvre concordaient avec la 
réalité 

Il reconnut la maison dépe inte par 
cet te f e m m e 

Bile devai t munie la connaî tre mieux 
qu'elle ne l'avait avoué pour e n avoir 
donne une description si exacte . 

L'agent, qui ressemblait à s'y mépren­
dre à quelqu'un de c e s es t imables apa-
ches qu'on ne serait point a ise de ren­
contrer au coin d'un bois ni m ê m e d'une 
rue, l i t le tour de l'enclos, e s sayant 
d'apercevoir les hab i tants de la maison 
solitaire. 

Ne voyant personne, il s'efforça au 
m o i n s de percevoir quelque son. 

Mais c e s murs é ta ient muet s c o m m e 
ceux d'un tombeau. 

L'agent s'était rabattu sur les environs. 
D al la ooire che» Ma bistrots d'alen­

tour, e s s a y a n t de ta ire Jaser. 

— La vieille sorcière, un e brocanteuse 
qui m a n g e des t jtites de pain trouvées 
au ruisseau I lui dit-on. C'est-il celle-là ? 

L'homme dit qu'il aurait bien voulu la 
voir, en effet, pour lui vendre des mar­
chandises avantageuses . Et U cl igna de 
l'oeil, la issant comprendr que ce n'était 
point des marchandises de provenance 
autre que la fameuse « toirc d'empoi­
g n e ». 

— Elle est partie 11 y a un moment , 
ajouta le patron auquel il s'adressait ; 
m a i s el le r e n t r e a s û r e m e n t a v a n t l a 
nuit, c'est son heure. EUe a trop peur 
qu'on la saigne, pour roder le soir. 

A la vente , la mère Meehin. d a n s la 
poche d t laquelle pesait alors un revol­
ver dont elle était f e m m e à se servir, 
s'était plus d'une fols risquée par les 
rues à l'heure de s ténèbres. 

Mais c'était e n de rares occasion» pro­
fitables, c o m m e la nuit du gosse... 

L'agent a la m i n e de bandit d e s t e m p s 
modernes, semblait bien désireux de voir 
la mère Méchln tout de suite . 

Mais décidément . U n'y avait pas 
grande espérance 

Quand elle sortait l'après-micU. elle a» 
rentrait jamai s tcfmBi l e s cinq o u s ix 
heures . 

Et. alors, elle s e terrait juatnrau 
demain . 

M. Rousseau, m i s e n bonne» 
t lons par un exce l lent repas où aa eufed-
mère lui avait fait goûter l'une crème 
« à la lune » encore inconnue da mti. 
reparut e n tr iomphateur d a n s le i 
du juge d'instruction. 

Il lui apportait l es 
agent avai t «coltée. 

Alors le magistrat écrivit 
mots , glisse le papier dan» un» emv*> 
loppe qu'il cacheta , e t 11 l a 
chef de la SûretJ. 

Il s'agissait de trouver l» i 
vel chez lui. ou ailleurs, e t d» hjl : 
tre ce pu. 

C'était l'avis urgent d'être auprès d a 
juge à cinq h e u r ' j prortae». 

A c» moment, le chef «ta la H u i l é «ri 
les h o m m e s qu'il nésigTwratt »nnra1r»t»»j| 
ausal 

Les heure» maintenant , la» minute») 
comptaient a u «eritupta. O n étai t aux ta 
bonne pista, 

UL JilUTfcr. 

nouv.uu
file:///nzln
file:///uftiiuaan-
file:///-ira

